
laissez-vous conter
Vitré

XVIIIe siècle. Ce quartier prend 
le nom de Maison-Rouge et 
constitue un témoignage fort de 
l’époque des Trente-Glorieuses.

Les demeures du  
XVIIIe siècle balcons et 
ferronneries d’art 

Depuis le dernier quart du 
XVIIe siècle, la cité vitréenne 
connaît une période de repli 
économique lié à la chute 
du commerce toilier et à la 
fuite des riches protestants 

vitréens. Dans cette conjoncture 
difficile, les familles de la 
bourgeoisie vitréenne, aux 
fortunes cependant entamées, 
ne peuvent construire de 
nouvelles demeures. Ainsi 
sont-elles contraintes d’adapter 
d’anciennes maisons en pan 
de bois au raffinement de 
l’architecture et du mode de 
vie des règnes de Louis XV 
et de Louis XVI. Tandis que 
d’anciennes façades s’ornent de 
balcons et de garde-corps aux 
belles arabesques et s’il n’est 

pas rare qu’un délicat décor 
de lambris se cache derrière 
la silhouette médiévale d’une 
maison de la ville close, deux 
grandes demeures construites 
dans le plus pur style classique 
témoignent du maintien des 
fortunes aristocratiques :  
l’Hôtel des Nétumières et 
le Château de la Baratière.  

Vitré sous la Révolution 

Le guide-conférencier vous 
propose de découvrir Vitré à 
l’époque révolutionnaire et 
sous le regard de la marquise 
des Nétumières. Née en 1761, 
cette dernière a vingt-huit ans 
lorsqu’éclate la Révolution. Elle 
habite alors, avec son époux, le 
Château des Rochers, ancienne 
demeure de la marquise de 
Sévigné. Au fil de ses lettres 
et de celles de son mari, les 
visiteurs seront plongés dans 
l’atmosphère inquiétante de 
la Terreur ; une manière de 
visiter autrement les édifices qui 
furent le théâtre des événements 
révolutionnaires à Vitré. 

Un quartier méconnu, 
le Bourg-aux-Moines
 
Site primitif du château, le Bourg-
aux-Moines, premier faubourg 
de Vitré, est aujourd’hui un 
quartier à l’identité forte. Sous la 
protection du baron, des moines 
bénédictins de Marmoutier occu-
pèrent ce site dès le XIe siècle et y 

fondèrent un prieuré – dédié à la 
Sainte-Croix – à l’emplacement 
occupé par le premier château. 
Au fil des siècles, le Bourg-aux-
Moines et l’église Sainte-Croix 
vont être au cœur des événements 
nationaux, en particulier lors des 
Guerres de Religion. Au XIXe 
siècle, ce quartier se transforme 
avec l’arrivée du chemin de fer 
et la construction de l’abattoir 
public au Bas-Pont, tandis que la 
rue du Bourg-aux-Moines voit se 
développer une activité commer-
ciale particulièrement dynamique. 
 

Vitré, du cimetière  
à l’église Saint-Martin 

Au centre du cimetière, véritable 
livre d’histoire vitréenne, la Tour 
du Vieux Saint-Martin est le 
seul vestige de l’ancienne église, 
érigée en 1437, en succursale 
de la paroisse Notre-Dame. 
Découvrez ce site étonnant avec 
le guide-conférencier qui, par 
le faubourg Saint-Martin, vous 
conduira jusqu’à la nouvelle et 

grande église du même nom, 
dont le chantier conduit par les 
architectes Mellet, fut le plus 
ambitieux du diocèse, de 1868 
à 1893.  

Une promenade  
au Jardin du Parc
 
Tracé en 1867 par l’architecte-
paysagiste Georges Aumont, le 
Jardin du Parc est un bel exemple 
des grands jardins publics dont 
les villes s’ornèrent sous le 
Second Empire. Il est caractérisé 
par une grande richesse bota-

nique et par plusieurs fabriques 
de jardin, dont un kiosque à 
musique (1897), rendez-vous des 
dimanches élégants d’avant 1914. 

L’architecture du renou-
veau à Vitré (1857-1939)
 
Le patrimoine architectural de 
Vitré issu du Second Empire et 
de la Troisième République est 
malheureusement méconnu, 
malgré sa grande qualité. Le 
guide-conférencier invite les 
visiteurs à découvrir cette 
architecture du renouveau. 
De l’arrivée du chemin de fer 
en 1857 à la fin des travaux du 
boulevard Saint-Martin en 1940, 
c’est un vaste chantier qui s’ouvre 
à Vitré, entre destructions, 
restaurations et créations 
modernes.  

L’urbanisme de Vitré 
après la Seconde 
Guerre mondiale
 
Sous l’impulsion du Ministère 
de la Reconstruction et de 
l’Urbanisme (MRU) créé en 

1944, les communes françaises 
sont soumises à des règlements 
en matière de logements neufs 
répondant aux critères de 
l’hygiène : eau, électricité, 
ensoleillement. A Vitré, déjà 

soumise à la Loi du 14 mars 1919 
qui oblige « les villes à caractère 
pittoresque et touristique » à faire 
établir un Plan d’Aménagement 
et d’Extension en vue de leur 
renouveau, les projets seront 
retardés par manque d’argent. 
Mais la ville rattrapera son 
retard dans les années 1950-
1970. Un exemple significatif 
de cette première extension de 
la ville naît avec les lotissements 
des Jacobins et de la Hodeyère, 
typiques, par leurs constructions 
pavillonnaires, de ce nouvel essor 
urbain. 

L’expansion urbaine  
de Vitré des années 1970 
à nos jours 
L’expansion urbaine de Vitré 
depuis les années 1960-
1970 est incontestablement 
liée à son développement 
économique. A cette époque, 
une politique volontariste en 
faveur de la modernisation et 
du développement de l’industrie 
est menée par la municipalité 
et associée à une politique du 
logement attractive. La proximité 
de grandes voies de circulation, 
comme l’aménagement de la 

RN 157 en deux fois deux 
voies, celui de l’autoroute des 
Estuaires, la ligne TGV, attirent 
les entreprises toujours soucieuses 
d’être jointes facilement. La 
population augmente, attirée 
par les offres d’emplois, le cadre 
de vie exceptionnel, la qualité 
de l’habitat accessible à des 
prix modérés et ses nombreux 
commerces. 

Les dernières nouvelles 
du secteur sauvegardé, 
entre réalisations 
récentes et projets … 

Depuis plusieurs années, la Ville 
de Vitré s’est engagée dans une 
politique de mise en valeur de son 
centre-ancien, en restaurant les 
monuments qui lui appartiennent 
et en soutenant les initiatives des 
propriétaires privés. Le guide-
conférencier vous présente les 
réalisations les plus récentes.

Vitré, au fil de l’eau 
De tous temps, l’eau a joué un 
rôle vital, essentiel dans la vie 
de l’homme. Elle est source de 
vie, elle purifie, elle protège, 
elle sépare, elle nourrit, elle 

transporte, elle est une force 
économique, elle baptise… 
La Vilaine qui traverse trois 
départements fut l’objet de toutes 
les attentions. Elle fut canalisée 
grâce aux travaux préparatoires 
de Léonard de Vinci et reçut sur 
ses rives de nombreux moulins 
auxquels se sont ajoutés, tout 
au long de son histoire, des 
abbayes et des châteaux. Vitré 
conserve encore les traces de ces 
équipements, que ce soit sur le 
fleuve et dans la ville avec les 
caniveaux centraux, les coyaux 
des toits, les puits, les étuves 
du château, les fontaines et les 
lavoirs qui émaillaient la ville, 
les gargouilles de l’église Notre-
Dame et les fonts baptismaux.

Exposition permanente 
du Patrimoine « Fenêtre 
sur la Ville »

Place Général-de-Gaulle, à 
l’étage du Pavillon du Tourisme, 
l’exposition « Fenêtre sur la 
Ville » répond aux attentes 
des différents publics grâce à 
plusieurs niveaux de lecture et 
médias d’interprétation, pour un 
simple aperçu ou une découverte 
plus détaillée de l’histoire, de 
l’architecture et du patrimoine de 
Vitré, de l’An Mil à nos jours. 

Visite libre et gratuite.

L’Église Sainte-Croix

Un balcon du XVIIIe siècle

L’Église Saint-Martin

Émilie, marquise des Nétumières Le Jardin du Parc

Une villa de style balnéaire
Les tanneries du quartier du Rachapt

La zone d’activités de la Baratière

Exposition « Fenêtre sur la Ville »

N’OUBLIEZ PAS 
LES VISITES-CONFERENCES

Les trésors du Musée 
du Château de Vitré

Dans les salles du Musée, le guide-
conférencier vous accompagne dans 
votre découverte des collections 
permanentes, témoins de la richesse 
de la cité toilière qui fut aussi le siège 
de la baronnie de Vitré. 

Quatre siècles 
d’orfèvrerie religieuse

Grâce à des pièces exceptionnelles, 
le guide-conférencier vous présente 
l’évolution de l’orfèvrerie religieuse 
française du XVIIe au XXe siècle.    

Visites-découvertes, mode d’emploi

1h30 ou un peu plus …
Rendez-vous place du Château avec le guide-conférencier !

Renseignements et réservations 

Service Ville d’Art et d’Histoire, tel. 02 99 75 04 54
Château de Vitré / BP 70627 / 35506 Vitré cedex
fax : 02 99 74 08 26
courriel : stephane.gautier@mairie-vitre.fr
http://www.mairie.vitre.com

Office de Tourisme, tel. 02 99 75 04 46 
Place  Général-de-Gaulle / 35500 Vitré
fax : 02 99 74 02 01
courriel : info@ot-vitre.fr
http://www.vitre-ot.fr



Vitré, de l’an Mil  
à nos jours

Ville-frontière entre le duché 
de Bretagne et le royaume de 
France, Vitré, attestée depuis 
l’époque mérovingienne, devient 
dès le XIVe siècle, une cité 
commerçante réputée pour la 
qualité de ses grosses toiles de 
chanvre, dites « Canevas ». 
Malgré le déclin du commerce 

international de ces toiles, Vitré, 
après une longue période de repli 
économique, reprend vie dans 
la seconde moitié du XIXe siècle 
et redevient, à partir des années 
1970, un des pôles économiques 
les plus dynamiques du bassin de 
Rennes. De l’an Mil à nos jours, 
l’architecture vitréenne, relue 
par le guide-conférencier, vous 
raconte l’histoire millénaire de 
la cité. 

Le Château de Vitré, 
entre forteresse 
et résidence

Sur les Marches de Bretagne, 
aux confins de la Normandie, du 
Maine et de l’Anjou, le Château 
de Vitré se dresse depuis le XIe 
siècle sur un large promontoire 

de schiste dominant la vallée de la 
Vilaine. Défendant l’indépendance 
du duché de Bretagne face aux 
velléités de conquête des rois 
de France et d’Angleterre, la 
forteresse est progressivement 
transformée, plus particulièrement 
après le rattachement de la 
Bretagne à la France, en une 
confortable résidence, siège 
des Laval-Montfort, puis des 
la Trémouïlle. Le Château de 
Vitré recèle mille et un secrets à 
percer en compagnie du guide-
conférencier.  
 

Une cité commerçante, 
celle des Marchands 
d’Outre-Mer 
 
Dès le XIVe siècle, Vitré se 
transforme en une ville-entrepôt 
où sont stockées les grosses 
toiles de chanvre écrues, dites 
« Canevas », production 
traditionnelle du pays de Vitré. 
Utilisés pour la voilure des 
bateaux et le conditionnement des 

marchandises, ces « Canevas » 
sont commercialisés à l’échelle 
internationale par les négociants 
vitréens, réunis en 1473 en une 
puissante et riche Confrérie 
des Marchands d’Outre-Mer. 
L’église Notre-Dame, les hôtels 
particuliers en pan de bois ou en 
pierre sont les témoins d’un âge 
d’or que le guide-conférencier 
vous propose de découvrir.  

L’église Notre-Dame  
et son prieuré 
 
Edifiée entre 1420 et 1570, 
l’église Notre-Dame desservait 
l’ancienne ville close. De style 
gothique flamboyant, la façade 
Sud, achevée en 1540, est 
caractéristique des églises à 
pignons multiples appréciées 
en Haute-Bretagne. La chaire 
à prêcher extérieure et le décor 
intérieur de l’église, remanié vers 
1850, sont des plus remarquables. 
Au Nord-Est, le prieuré Notre-
Dame, attesté dès le XIIe siècle, 
est reconstruit vers 1680 par les 

Bénédictins mauristes. Laissez-
vous séduire par l’heureux 
mariage des styles, du XVe au 
XIXe siècle. 

La nocturne
 
Dans le cadre du Plan Lumière, 
dont les premières réalisations 
datent de 1994, le centre 
historique de Vitré bénéficie d’une 
mise en valeur de ses principaux 
sites. A la nuit tombée, places, 

rues, cours et jardins illuminés 
se laissent découvrir sous un 
nouveau jour. 

Les Rochers  
de Madame de Sévigné 

En 1644, l’année même de son 
mariage, Marie de Rabutin-
Chantal, marquise de Sévigné, 
découvre la seigneurie des 
Rochers, propriété de son époux. 
Aussi se prend-elle de passion 
pour ce domaine, abondamment 
cité dans les 294 lettres qu’elle y 
écrivit. 

A partir de 1661, elle entreprend 
le réaménagement du bois de 
décoration ou parc, situé à l’Est 
de son château. Les belles allées 
qu’elle a percées, plantées et 
nommées sont un magnifique 
écrin pour la mémoire de la 
célèbre épistolière, tout comme le 
jardin à la française commandé 
par son fils, en 1689.

L’enceinte de ville

Entre 1220 et 1240, en même 
temps qu’il agrandit et adapte 
son château aux nouvelles 
contraintes défensives, André III 
de Vitré dote le siège de sa 
baronnie d’une enceinte fortifiée 
de style augustinien. Renforcée 
au XVe siècle, en partie détruite 
ou masquée par de nouvelles 
constructions au XIXe siècle, 
l’enceinte vitréenne compte parmi 
les mieux conservées de France. 
Le long de la Promenade du Val  
au Nord et à l’Est, elle est restée 
inchangée, témoin séculaire de 
l’histoire militaire d’une des plus 
prestigieuses places fortes des 
Marches de Bretagne. 

Vitré, une cité fortifiée 
des Marches de Bretagne 
 
Cette visite-conférence  vous 
permettra de découvrir l’art 
de vivre au XVe siècle. Vous 
évoluerez ainsi à la cour des 
barons de Vitré, entre la nécessité 
de protéger sa vie et le désir 

encore nouveau de la rendre 
agréable. Construction de la 
tour de la Madeleine pour y 
aménager ses appartements 
privés, création des étuves et 
des latrines, pose d’imposantes 
cheminées et création d’un 
décor sculpté soigné, Jeanne 
de Laval-Châtillon, transforma 
progressivement la forteresse 
vitréenne en une confortable 
résidence, cadre d’une vie 
luxueuse, au tournant des XIVe

et XVe siècles. 

Barons et baronnes  
au Château de Vitré 
 
Vous dévoilant la généalogie 
des barons de Vitré, le guide-
conférencier présente l’évolution 
architecturale du château, 
forteresse devenue résidence. 
La visite est complétée par la 
présentation de plans du château 
au XVIIIe siècle. Cette découverte 
se poursuit dans la Salle des 
Mariages, à l’Hôtel de Ville où 
le guide-conférencier évoque 
le souvenir des quarante-deux 
baronnes qui se sont succédées à 
Vitré jusqu’en 1789.

La Face cachée de Vitré 
 
Ces détails vous ne les voyez 
plus ou vous ne les avez peut-
être jamais vus. Ils se cachent 
et se dérobent à votre regard… 
Pourtant tout un monde de 
visages, de végétaux, d’animaux 
fantastiques ou monstrueux, 
s’exhibe, s’agrippe ou se tapit 
sur les façades gothiques, 
renaissances ou classiques. 
Sculpté dans la pierre ou dans le 
bois, chacun de ces personnages 
ou de ces motifs porte un 
costume particulier, se compose 
une attitude et raconte une 
histoire. Une histoire biblique 
ou mythologique, profane 
parfois que le guide-conférencier 
vous révèle, comme autant de 
témoignages d’une société et d’un 
art de vivre disparus. 
 

500 ans de décors peints 
à Vitré 

Le guide-conférencier vous 
accompagne dans la découverte 
de l’art de la fresque, à l’occasion 
d’un parcours dans la ville qui 
vous conduira de la chapelle 

Saint-Nicolas à l’église Saint-
Martin, en passant par l’église 
Notre-Dame.  Du XVIe au XXe 
siècle, vous découvrirez, à travers 
des exemples exceptionnels en 
Bretagne, l’évolution de cet art. 

Vitré, berceau de la 
Renaissance en Bretagne 
 
En 1501, Nicolas de Laval 
devient baron de Vitré, sous le 
nom de Guy XVI. Proche de 
Louis XII qu’il a accompagné 
lors des campagnes d’Italie, 
puis de François Ier, il est très 

tôt familiarisé avec l’art de 
la Renaissance. Epoux en 
troisièmes noces, d’Antoinette 
de Daillon, Dame du Lude, 
il est également influencé par 
cette dernière qui contribue 
à développer le goût de son 
mari pour le style Renaissance. 
C’est d’ailleurs au cours de 
cette union, entre 1526 et 1531 
que Guy XVI fit édifier, au 
Château de Vitré, l’absidiole 
de l’Oratoire qui pourrait 
être le premier édifice de la 
Renaissance en Bretagne. A la 
cour de Guy XVI, la noblesse et 
la bourgeoisie du Pays de Vitré 
découvrent cet art nouveau 
venu d’Italie et mettent en 
pratique ce style empreint 
d’humanisme. 

Le Prieuré  
des Bénédictins et  
le Monastère  
des Augustines
 
Dans les années 1680, le prieuré 
Notre-Dame est reconstruit par 
les Bénédictins mauristes. Pour 
la première fois en France, ces 
derniers appliquent un plan 
qui rompt avec la tradition : le 
cloître est dissocié de l’église, le 
monastère est rejeté au Nord-
Est et l’entrée reportée d’Ouest 
en Est. Quelques décennies 
plus tôt, en 1655, cinq Dames 
Religieuses Hospitalières de la 
Miséricorde de l’Ordre de saint 
Augustin s’installent dans le 
faubourg du Rachapt, au Nord 
de la ville close, où elles avaient 
plusieurs maisons. Dès 1657, 
elles font édifier un premier 
bâtiment conventuel, avant 
d’entreprendre, en plusieurs 
campagnes, la construction 
d’un monastère beaucoup plus 
vaste, couronné de combles à 

la Mansart et ordonné autour 
d’un cloître, dont l’aile Ouest 
ne fut qu’amorcée. Le guide-
conférencier vous invite à 
découvrir ces lieux, toujours 
empreints de mystère. 

La Baratière et 
la naissance du quartier 
de Maison-Rouge 

Au milieu des années 1960, 
Vitré connaît un important 
essor industriel et une croissance 
démographique forte qui 

entrainent une augmentation 
des besoins en logements. Pour 
répondre à cette nécessité, la 
Municipalité décide en 1966 
la construction d’un nouveau 
quartier à proximité du Château 
de la Baratière, élégant édifice 
construit à l’extrême fin du 

De mai à septembre  
pour les individuels et 
toute l’année sur réservation 
pour les groupes

Le Service Ville d’Art et d’Histoire vous propose 27 thèmes 
de visite-conférence permettant de découvrir tous les 
aspects de la ville… ou presque ! Les départs ont lieu au 
Château de Vitré. 

Les guides conférenciers vous accompagnent et vous 
accueillent. Ils connaissent toutes les facettes de Vitré et vous 
donnent des clefs de lecture pour comprendre l’histoire de la 
ville, son développement au fil des quartiers, au travers de son 
patrimoine bâti et paysager. Les guides sont à votre écoute. 
N’hésitez pas à leur poser vos questions. 

LES VISITES INCONTOURNABLES …

La place Saint-Yves

La Tour Saint-Laurent

L’Hôtel du Pied-de-Boulet

L’Église Notre-Dame - Porte du Milieu

Le Musée des Rochers-Sévigné

L’Hôtel Ringues de la Troussannais

Monastère Saint-Nicolas des Augustines

Église Notre-Dame - Fresque représentant  
Le Sauveur

Buste d’homme de la rue de la Baudrairie

Renée de Rieux, baronne de Vitré

Le Front Est de l’enceinte de ville

La rue de la Baudrairie de nuit

LES VISITES THÉMATIQUES ...

Le Château de la Baratière
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Vilaine. Défendant l’indépendance 
du duché de Bretagne face aux 
velléités de conquête des rois 
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internationale par les négociants 
vitréens, réunis en 1473 en une 
puissante et riche Confrérie 
des Marchands d’Outre-Mer. 
L’église Notre-Dame, les hôtels 
particuliers en pan de bois ou en 
pierre sont les témoins d’un âge 
d’or que le guide-conférencier 
vous propose de découvrir.  

L’église Notre-Dame  
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Edifiée entre 1420 et 1570, 
l’église Notre-Dame desservait 
l’ancienne ville close. De style 
gothique flamboyant, la façade 
Sud, achevée en 1540, est 
caractéristique des églises à 
pignons multiples appréciées 
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intérieur de l’église, remanié vers 
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est reconstruit vers 1680 par les 
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mariage des styles, du XVe au 
XIXe siècle. 

La nocturne
 
Dans le cadre du Plan Lumière, 
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En 1644, l’année même de son 
mariage, Marie de Rabutin-
Chantal, marquise de Sévigné, 
découvre la seigneurie des 
Rochers, propriété de son époux. 
Aussi se prend-elle de passion 
pour ce domaine, abondamment 
cité dans les 294 lettres qu’elle y 
écrivit. 

A partir de 1661, elle entreprend 
le réaménagement du bois de 
décoration ou parc, situé à l’Est 
de son château. Les belles allées 
qu’elle a percées, plantées et 
nommées sont un magnifique 
écrin pour la mémoire de la 
célèbre épistolière, tout comme le 
jardin à la française commandé 
par son fils, en 1689.

L’enceinte de ville

Entre 1220 et 1240, en même 
temps qu’il agrandit et adapte 
son château aux nouvelles 
contraintes défensives, André III 
de Vitré dote le siège de sa 
baronnie d’une enceinte fortifiée 
de style augustinien. Renforcée 
au XVe siècle, en partie détruite 
ou masquée par de nouvelles 
constructions au XIXe siècle, 
l’enceinte vitréenne compte parmi 
les mieux conservées de France. 
Le long de la Promenade du Val  
au Nord et à l’Est, elle est restée 
inchangée, témoin séculaire de 
l’histoire militaire d’une des plus 
prestigieuses places fortes des 
Marches de Bretagne. 

Vitré, une cité fortifiée 
des Marches de Bretagne 
 
Cette visite-conférence  vous 
permettra de découvrir l’art 
de vivre au XVe siècle. Vous 
évoluerez ainsi à la cour des 
barons de Vitré, entre la nécessité 
de protéger sa vie et le désir 

encore nouveau de la rendre 
agréable. Construction de la 
tour de la Madeleine pour y 
aménager ses appartements 
privés, création des étuves et 
des latrines, pose d’imposantes 
cheminées et création d’un 
décor sculpté soigné, Jeanne 
de Laval-Châtillon, transforma 
progressivement la forteresse 
vitréenne en une confortable 
résidence, cadre d’une vie 
luxueuse, au tournant des XIVe

et XVe siècles. 

Barons et baronnes  
au Château de Vitré 
 
Vous dévoilant la généalogie 
des barons de Vitré, le guide-
conférencier présente l’évolution 
architecturale du château, 
forteresse devenue résidence. 
La visite est complétée par la 
présentation de plans du château 
au XVIIIe siècle. Cette découverte 
se poursuit dans la Salle des 
Mariages, à l’Hôtel de Ville où 
le guide-conférencier évoque 
le souvenir des quarante-deux 
baronnes qui se sont succédées à 
Vitré jusqu’en 1789.

La Face cachée de Vitré 
 
Ces détails vous ne les voyez 
plus ou vous ne les avez peut-
être jamais vus. Ils se cachent 
et se dérobent à votre regard… 
Pourtant tout un monde de 
visages, de végétaux, d’animaux 
fantastiques ou monstrueux, 
s’exhibe, s’agrippe ou se tapit 
sur les façades gothiques, 
renaissances ou classiques. 
Sculpté dans la pierre ou dans le 
bois, chacun de ces personnages 
ou de ces motifs porte un 
costume particulier, se compose 
une attitude et raconte une 
histoire. Une histoire biblique 
ou mythologique, profane 
parfois que le guide-conférencier 
vous révèle, comme autant de 
témoignages d’une société et d’un 
art de vivre disparus. 
 

500 ans de décors peints 
à Vitré 

Le guide-conférencier vous 
accompagne dans la découverte 
de l’art de la fresque, à l’occasion 
d’un parcours dans la ville qui 
vous conduira de la chapelle 

Saint-Nicolas à l’église Saint-
Martin, en passant par l’église 
Notre-Dame.  Du XVIe au XXe 
siècle, vous découvrirez, à travers 
des exemples exceptionnels en 
Bretagne, l’évolution de cet art. 

Vitré, berceau de la 
Renaissance en Bretagne 
 
En 1501, Nicolas de Laval 
devient baron de Vitré, sous le 
nom de Guy XVI. Proche de 
Louis XII qu’il a accompagné 
lors des campagnes d’Italie, 
puis de François Ier, il est très 

tôt familiarisé avec l’art de 
la Renaissance. Epoux en 
troisièmes noces, d’Antoinette 
de Daillon, Dame du Lude, 
il est également influencé par 
cette dernière qui contribue 
à développer le goût de son 
mari pour le style Renaissance. 
C’est d’ailleurs au cours de 
cette union, entre 1526 et 1531 
que Guy XVI fit édifier, au 
Château de Vitré, l’absidiole 
de l’Oratoire qui pourrait 
être le premier édifice de la 
Renaissance en Bretagne. A la 
cour de Guy XVI, la noblesse et 
la bourgeoisie du Pays de Vitré 
découvrent cet art nouveau 
venu d’Italie et mettent en 
pratique ce style empreint 
d’humanisme. 

Le Prieuré  
des Bénédictins et  
le Monastère  
des Augustines
 
Dans les années 1680, le prieuré 
Notre-Dame est reconstruit par 
les Bénédictins mauristes. Pour 
la première fois en France, ces 
derniers appliquent un plan 
qui rompt avec la tradition : le 
cloître est dissocié de l’église, le 
monastère est rejeté au Nord-
Est et l’entrée reportée d’Ouest 
en Est. Quelques décennies 
plus tôt, en 1655, cinq Dames 
Religieuses Hospitalières de la 
Miséricorde de l’Ordre de saint 
Augustin s’installent dans le 
faubourg du Rachapt, au Nord 
de la ville close, où elles avaient 
plusieurs maisons. Dès 1657, 
elles font édifier un premier 
bâtiment conventuel, avant 
d’entreprendre, en plusieurs 
campagnes, la construction 
d’un monastère beaucoup plus 
vaste, couronné de combles à 

la Mansart et ordonné autour 
d’un cloître, dont l’aile Ouest 
ne fut qu’amorcée. Le guide-
conférencier vous invite à 
découvrir ces lieux, toujours 
empreints de mystère. 

La Baratière et 
la naissance du quartier 
de Maison-Rouge 

Au milieu des années 1960, 
Vitré connaît un important 
essor industriel et une croissance 
démographique forte qui 

entrainent une augmentation 
des besoins en logements. Pour 
répondre à cette nécessité, la 
Municipalité décide en 1966 
la construction d’un nouveau 
quartier à proximité du Château 
de la Baratière, élégant édifice 
construit à l’extrême fin du 

De mai à septembre  
pour les individuels et 
toute l’année sur réservation 
pour les groupes

Le Service Ville d’Art et d’Histoire vous propose 27 thèmes 
de visite-conférence permettant de découvrir tous les 
aspects de la ville… ou presque ! Les départs ont lieu au 
Château de Vitré. 

Les guides conférenciers vous accompagnent et vous 
accueillent. Ils connaissent toutes les facettes de Vitré et vous 
donnent des clefs de lecture pour comprendre l’histoire de la 
ville, son développement au fil des quartiers, au travers de son 
patrimoine bâti et paysager. Les guides sont à votre écoute. 
N’hésitez pas à leur poser vos questions. 

LES VISITES INCONTOURNABLES …

La place Saint-Yves

La Tour Saint-Laurent

L’Hôtel du Pied-de-Boulet

L’Église Notre-Dame - Porte du Milieu

Le Musée des Rochers-Sévigné

L’Hôtel Ringues de la Troussannais

Monastère Saint-Nicolas des Augustines

Église Notre-Dame - Fresque représentant  
Le Sauveur

Buste d’homme de la rue de la Baudrairie

Renée de Rieux, baronne de Vitré

Le Front Est de l’enceinte de ville

La rue de la Baudrairie de nuit

LES VISITES THÉMATIQUES ...

Le Château de la Baratière



Vitré, de l’an Mil  
à nos jours

Ville-frontière entre le duché 
de Bretagne et le royaume de 
France, Vitré, attestée depuis 
l’époque mérovingienne, devient 
dès le XIVe siècle, une cité 
commerçante réputée pour la 
qualité de ses grosses toiles de 
chanvre, dites « Canevas ». 
Malgré le déclin du commerce 

international de ces toiles, Vitré, 
après une longue période de repli 
économique, reprend vie dans 
la seconde moitié du XIXe siècle 
et redevient, à partir des années 
1970, un des pôles économiques 
les plus dynamiques du bassin de 
Rennes. De l’an Mil à nos jours, 
l’architecture vitréenne, relue 
par le guide-conférencier, vous 
raconte l’histoire millénaire de 
la cité. 

Le Château de Vitré, 
entre forteresse 
et résidence

Sur les Marches de Bretagne, 
aux confins de la Normandie, du 
Maine et de l’Anjou, le Château 
de Vitré se dresse depuis le XIe 
siècle sur un large promontoire 

de schiste dominant la vallée de la 
Vilaine. Défendant l’indépendance 
du duché de Bretagne face aux 
velléités de conquête des rois 
de France et d’Angleterre, la 
forteresse est progressivement 
transformée, plus particulièrement 
après le rattachement de la 
Bretagne à la France, en une 
confortable résidence, siège 
des Laval-Montfort, puis des 
la Trémouïlle. Le Château de 
Vitré recèle mille et un secrets à 
percer en compagnie du guide-
conférencier.  
 

Une cité commerçante, 
celle des Marchands 
d’Outre-Mer 
 
Dès le XIVe siècle, Vitré se 
transforme en une ville-entrepôt 
où sont stockées les grosses 
toiles de chanvre écrues, dites 
« Canevas », production 
traditionnelle du pays de Vitré. 
Utilisés pour la voilure des 
bateaux et le conditionnement des 

marchandises, ces « Canevas » 
sont commercialisés à l’échelle 
internationale par les négociants 
vitréens, réunis en 1473 en une 
puissante et riche Confrérie 
des Marchands d’Outre-Mer. 
L’église Notre-Dame, les hôtels 
particuliers en pan de bois ou en 
pierre sont les témoins d’un âge 
d’or que le guide-conférencier 
vous propose de découvrir.  

L’église Notre-Dame  
et son prieuré 
 
Edifiée entre 1420 et 1570, 
l’église Notre-Dame desservait 
l’ancienne ville close. De style 
gothique flamboyant, la façade 
Sud, achevée en 1540, est 
caractéristique des églises à 
pignons multiples appréciées 
en Haute-Bretagne. La chaire 
à prêcher extérieure et le décor 
intérieur de l’église, remanié vers 
1850, sont des plus remarquables. 
Au Nord-Est, le prieuré Notre-
Dame, attesté dès le XIIe siècle, 
est reconstruit vers 1680 par les 

Bénédictins mauristes. Laissez-
vous séduire par l’heureux 
mariage des styles, du XVe au 
XIXe siècle. 

La nocturne
 
Dans le cadre du Plan Lumière, 
dont les premières réalisations 
datent de 1994, le centre 
historique de Vitré bénéficie d’une 
mise en valeur de ses principaux 
sites. A la nuit tombée, places, 

rues, cours et jardins illuminés 
se laissent découvrir sous un 
nouveau jour. 

Les Rochers  
de Madame de Sévigné 

En 1644, l’année même de son 
mariage, Marie de Rabutin-
Chantal, marquise de Sévigné, 
découvre la seigneurie des 
Rochers, propriété de son époux. 
Aussi se prend-elle de passion 
pour ce domaine, abondamment 
cité dans les 294 lettres qu’elle y 
écrivit. 

A partir de 1661, elle entreprend 
le réaménagement du bois de 
décoration ou parc, situé à l’Est 
de son château. Les belles allées 
qu’elle a percées, plantées et 
nommées sont un magnifique 
écrin pour la mémoire de la 
célèbre épistolière, tout comme le 
jardin à la française commandé 
par son fils, en 1689.

L’enceinte de ville

Entre 1220 et 1240, en même 
temps qu’il agrandit et adapte 
son château aux nouvelles 
contraintes défensives, André III 
de Vitré dote le siège de sa 
baronnie d’une enceinte fortifiée 
de style augustinien. Renforcée 
au XVe siècle, en partie détruite 
ou masquée par de nouvelles 
constructions au XIXe siècle, 
l’enceinte vitréenne compte parmi 
les mieux conservées de France. 
Le long de la Promenade du Val  
au Nord et à l’Est, elle est restée 
inchangée, témoin séculaire de 
l’histoire militaire d’une des plus 
prestigieuses places fortes des 
Marches de Bretagne. 

Vitré, une cité fortifiée 
des Marches de Bretagne 
 
Cette visite-conférence  vous 
permettra de découvrir l’art 
de vivre au XVe siècle. Vous 
évoluerez ainsi à la cour des 
barons de Vitré, entre la nécessité 
de protéger sa vie et le désir 

encore nouveau de la rendre 
agréable. Construction de la 
tour de la Madeleine pour y 
aménager ses appartements 
privés, création des étuves et 
des latrines, pose d’imposantes 
cheminées et création d’un 
décor sculpté soigné, Jeanne 
de Laval-Châtillon, transforma 
progressivement la forteresse 
vitréenne en une confortable 
résidence, cadre d’une vie 
luxueuse, au tournant des XIVe

et XVe siècles. 

Barons et baronnes  
au Château de Vitré 
 
Vous dévoilant la généalogie 
des barons de Vitré, le guide-
conférencier présente l’évolution 
architecturale du château, 
forteresse devenue résidence. 
La visite est complétée par la 
présentation de plans du château 
au XVIIIe siècle. Cette découverte 
se poursuit dans la Salle des 
Mariages, à l’Hôtel de Ville où 
le guide-conférencier évoque 
le souvenir des quarante-deux 
baronnes qui se sont succédées à 
Vitré jusqu’en 1789.

La Face cachée de Vitré 
 
Ces détails vous ne les voyez 
plus ou vous ne les avez peut-
être jamais vus. Ils se cachent 
et se dérobent à votre regard… 
Pourtant tout un monde de 
visages, de végétaux, d’animaux 
fantastiques ou monstrueux, 
s’exhibe, s’agrippe ou se tapit 
sur les façades gothiques, 
renaissances ou classiques. 
Sculpté dans la pierre ou dans le 
bois, chacun de ces personnages 
ou de ces motifs porte un 
costume particulier, se compose 
une attitude et raconte une 
histoire. Une histoire biblique 
ou mythologique, profane 
parfois que le guide-conférencier 
vous révèle, comme autant de 
témoignages d’une société et d’un 
art de vivre disparus. 
 

500 ans de décors peints 
à Vitré 

Le guide-conférencier vous 
accompagne dans la découverte 
de l’art de la fresque, à l’occasion 
d’un parcours dans la ville qui 
vous conduira de la chapelle 

Saint-Nicolas à l’église Saint-
Martin, en passant par l’église 
Notre-Dame.  Du XVIe au XXe 
siècle, vous découvrirez, à travers 
des exemples exceptionnels en 
Bretagne, l’évolution de cet art. 

Vitré, berceau de la 
Renaissance en Bretagne 
 
En 1501, Nicolas de Laval 
devient baron de Vitré, sous le 
nom de Guy XVI. Proche de 
Louis XII qu’il a accompagné 
lors des campagnes d’Italie, 
puis de François Ier, il est très 

tôt familiarisé avec l’art de 
la Renaissance. Epoux en 
troisièmes noces, d’Antoinette 
de Daillon, Dame du Lude, 
il est également influencé par 
cette dernière qui contribue 
à développer le goût de son 
mari pour le style Renaissance. 
C’est d’ailleurs au cours de 
cette union, entre 1526 et 1531 
que Guy XVI fit édifier, au 
Château de Vitré, l’absidiole 
de l’Oratoire qui pourrait 
être le premier édifice de la 
Renaissance en Bretagne. A la 
cour de Guy XVI, la noblesse et 
la bourgeoisie du Pays de Vitré 
découvrent cet art nouveau 
venu d’Italie et mettent en 
pratique ce style empreint 
d’humanisme. 

Le Prieuré  
des Bénédictins et  
le Monastère  
des Augustines
 
Dans les années 1680, le prieuré 
Notre-Dame est reconstruit par 
les Bénédictins mauristes. Pour 
la première fois en France, ces 
derniers appliquent un plan 
qui rompt avec la tradition : le 
cloître est dissocié de l’église, le 
monastère est rejeté au Nord-
Est et l’entrée reportée d’Ouest 
en Est. Quelques décennies 
plus tôt, en 1655, cinq Dames 
Religieuses Hospitalières de la 
Miséricorde de l’Ordre de saint 
Augustin s’installent dans le 
faubourg du Rachapt, au Nord 
de la ville close, où elles avaient 
plusieurs maisons. Dès 1657, 
elles font édifier un premier 
bâtiment conventuel, avant 
d’entreprendre, en plusieurs 
campagnes, la construction 
d’un monastère beaucoup plus 
vaste, couronné de combles à 

la Mansart et ordonné autour 
d’un cloître, dont l’aile Ouest 
ne fut qu’amorcée. Le guide-
conférencier vous invite à 
découvrir ces lieux, toujours 
empreints de mystère. 

La Baratière et 
la naissance du quartier 
de Maison-Rouge 

Au milieu des années 1960, 
Vitré connaît un important 
essor industriel et une croissance 
démographique forte qui 

entrainent une augmentation 
des besoins en logements. Pour 
répondre à cette nécessité, la 
Municipalité décide en 1966 
la construction d’un nouveau 
quartier à proximité du Château 
de la Baratière, élégant édifice 
construit à l’extrême fin du 
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Vitré, de l’an Mil  
à nos jours

Ville-frontière entre le duché 
de Bretagne et le royaume de 
France, Vitré, attestée depuis 
l’époque mérovingienne, devient 
dès le XIVe siècle, une cité 
commerçante réputée pour la 
qualité de ses grosses toiles de 
chanvre, dites « Canevas ». 
Malgré le déclin du commerce 

international de ces toiles, Vitré, 
après une longue période de repli 
économique, reprend vie dans 
la seconde moitié du XIXe siècle 
et redevient, à partir des années 
1970, un des pôles économiques 
les plus dynamiques du bassin de 
Rennes. De l’an Mil à nos jours, 
l’architecture vitréenne, relue 
par le guide-conférencier, vous 
raconte l’histoire millénaire de 
la cité. 

Le Château de Vitré, 
entre forteresse 
et résidence

Sur les Marches de Bretagne, 
aux confins de la Normandie, du 
Maine et de l’Anjou, le Château 
de Vitré se dresse depuis le XIe 
siècle sur un large promontoire 

de schiste dominant la vallée de la 
Vilaine. Défendant l’indépendance 
du duché de Bretagne face aux 
velléités de conquête des rois 
de France et d’Angleterre, la 
forteresse est progressivement 
transformée, plus particulièrement 
après le rattachement de la 
Bretagne à la France, en une 
confortable résidence, siège 
des Laval-Montfort, puis des 
la Trémouïlle. Le Château de 
Vitré recèle mille et un secrets à 
percer en compagnie du guide-
conférencier.  
 

Une cité commerçante, 
celle des Marchands 
d’Outre-Mer 
 
Dès le XIVe siècle, Vitré se 
transforme en une ville-entrepôt 
où sont stockées les grosses 
toiles de chanvre écrues, dites 
« Canevas », production 
traditionnelle du pays de Vitré. 
Utilisés pour la voilure des 
bateaux et le conditionnement des 

marchandises, ces « Canevas » 
sont commercialisés à l’échelle 
internationale par les négociants 
vitréens, réunis en 1473 en une 
puissante et riche Confrérie 
des Marchands d’Outre-Mer. 
L’église Notre-Dame, les hôtels 
particuliers en pan de bois ou en 
pierre sont les témoins d’un âge 
d’or que le guide-conférencier 
vous propose de découvrir.  

L’église Notre-Dame  
et son prieuré 
 
Edifiée entre 1420 et 1570, 
l’église Notre-Dame desservait 
l’ancienne ville close. De style 
gothique flamboyant, la façade 
Sud, achevée en 1540, est 
caractéristique des églises à 
pignons multiples appréciées 
en Haute-Bretagne. La chaire 
à prêcher extérieure et le décor 
intérieur de l’église, remanié vers 
1850, sont des plus remarquables. 
Au Nord-Est, le prieuré Notre-
Dame, attesté dès le XIIe siècle, 
est reconstruit vers 1680 par les 

Bénédictins mauristes. Laissez-
vous séduire par l’heureux 
mariage des styles, du XVe au 
XIXe siècle. 

La nocturne
 
Dans le cadre du Plan Lumière, 
dont les premières réalisations 
datent de 1994, le centre 
historique de Vitré bénéficie d’une 
mise en valeur de ses principaux 
sites. A la nuit tombée, places, 

rues, cours et jardins illuminés 
se laissent découvrir sous un 
nouveau jour. 

Les Rochers  
de Madame de Sévigné 

En 1644, l’année même de son 
mariage, Marie de Rabutin-
Chantal, marquise de Sévigné, 
découvre la seigneurie des 
Rochers, propriété de son époux. 
Aussi se prend-elle de passion 
pour ce domaine, abondamment 
cité dans les 294 lettres qu’elle y 
écrivit. 

A partir de 1661, elle entreprend 
le réaménagement du bois de 
décoration ou parc, situé à l’Est 
de son château. Les belles allées 
qu’elle a percées, plantées et 
nommées sont un magnifique 
écrin pour la mémoire de la 
célèbre épistolière, tout comme le 
jardin à la française commandé 
par son fils, en 1689.

L’enceinte de ville

Entre 1220 et 1240, en même 
temps qu’il agrandit et adapte 
son château aux nouvelles 
contraintes défensives, André III 
de Vitré dote le siège de sa 
baronnie d’une enceinte fortifiée 
de style augustinien. Renforcée 
au XVe siècle, en partie détruite 
ou masquée par de nouvelles 
constructions au XIXe siècle, 
l’enceinte vitréenne compte parmi 
les mieux conservées de France. 
Le long de la Promenade du Val  
au Nord et à l’Est, elle est restée 
inchangée, témoin séculaire de 
l’histoire militaire d’une des plus 
prestigieuses places fortes des 
Marches de Bretagne. 

Vitré, une cité fortifiée 
des Marches de Bretagne 
 
Cette visite-conférence  vous 
permettra de découvrir l’art 
de vivre au XVe siècle. Vous 
évoluerez ainsi à la cour des 
barons de Vitré, entre la nécessité 
de protéger sa vie et le désir 

encore nouveau de la rendre 
agréable. Construction de la 
tour de la Madeleine pour y 
aménager ses appartements 
privés, création des étuves et 
des latrines, pose d’imposantes 
cheminées et création d’un 
décor sculpté soigné, Jeanne 
de Laval-Châtillon, transforma 
progressivement la forteresse 
vitréenne en une confortable 
résidence, cadre d’une vie 
luxueuse, au tournant des XIVe

et XVe siècles. 

Barons et baronnes  
au Château de Vitré 
 
Vous dévoilant la généalogie 
des barons de Vitré, le guide-
conférencier présente l’évolution 
architecturale du château, 
forteresse devenue résidence. 
La visite est complétée par la 
présentation de plans du château 
au XVIIIe siècle. Cette découverte 
se poursuit dans la Salle des 
Mariages, à l’Hôtel de Ville où 
le guide-conférencier évoque 
le souvenir des quarante-deux 
baronnes qui se sont succédées à 
Vitré jusqu’en 1789.

La Face cachée de Vitré 
 
Ces détails vous ne les voyez 
plus ou vous ne les avez peut-
être jamais vus. Ils se cachent 
et se dérobent à votre regard… 
Pourtant tout un monde de 
visages, de végétaux, d’animaux 
fantastiques ou monstrueux, 
s’exhibe, s’agrippe ou se tapit 
sur les façades gothiques, 
renaissances ou classiques. 
Sculpté dans la pierre ou dans le 
bois, chacun de ces personnages 
ou de ces motifs porte un 
costume particulier, se compose 
une attitude et raconte une 
histoire. Une histoire biblique 
ou mythologique, profane 
parfois que le guide-conférencier 
vous révèle, comme autant de 
témoignages d’une société et d’un 
art de vivre disparus. 
 

500 ans de décors peints 
à Vitré 

Le guide-conférencier vous 
accompagne dans la découverte 
de l’art de la fresque, à l’occasion 
d’un parcours dans la ville qui 
vous conduira de la chapelle 

Saint-Nicolas à l’église Saint-
Martin, en passant par l’église 
Notre-Dame.  Du XVIe au XXe 
siècle, vous découvrirez, à travers 
des exemples exceptionnels en 
Bretagne, l’évolution de cet art. 

Vitré, berceau de la 
Renaissance en Bretagne 
 
En 1501, Nicolas de Laval 
devient baron de Vitré, sous le 
nom de Guy XVI. Proche de 
Louis XII qu’il a accompagné 
lors des campagnes d’Italie, 
puis de François Ier, il est très 

tôt familiarisé avec l’art de 
la Renaissance. Epoux en 
troisièmes noces, d’Antoinette 
de Daillon, Dame du Lude, 
il est également influencé par 
cette dernière qui contribue 
à développer le goût de son 
mari pour le style Renaissance. 
C’est d’ailleurs au cours de 
cette union, entre 1526 et 1531 
que Guy XVI fit édifier, au 
Château de Vitré, l’absidiole 
de l’Oratoire qui pourrait 
être le premier édifice de la 
Renaissance en Bretagne. A la 
cour de Guy XVI, la noblesse et 
la bourgeoisie du Pays de Vitré 
découvrent cet art nouveau 
venu d’Italie et mettent en 
pratique ce style empreint 
d’humanisme. 

Le Prieuré  
des Bénédictins et  
le Monastère  
des Augustines
 
Dans les années 1680, le prieuré 
Notre-Dame est reconstruit par 
les Bénédictins mauristes. Pour 
la première fois en France, ces 
derniers appliquent un plan 
qui rompt avec la tradition : le 
cloître est dissocié de l’église, le 
monastère est rejeté au Nord-
Est et l’entrée reportée d’Ouest 
en Est. Quelques décennies 
plus tôt, en 1655, cinq Dames 
Religieuses Hospitalières de la 
Miséricorde de l’Ordre de saint 
Augustin s’installent dans le 
faubourg du Rachapt, au Nord 
de la ville close, où elles avaient 
plusieurs maisons. Dès 1657, 
elles font édifier un premier 
bâtiment conventuel, avant 
d’entreprendre, en plusieurs 
campagnes, la construction 
d’un monastère beaucoup plus 
vaste, couronné de combles à 

la Mansart et ordonné autour 
d’un cloître, dont l’aile Ouest 
ne fut qu’amorcée. Le guide-
conférencier vous invite à 
découvrir ces lieux, toujours 
empreints de mystère. 

La Baratière et 
la naissance du quartier 
de Maison-Rouge 

Au milieu des années 1960, 
Vitré connaît un important 
essor industriel et une croissance 
démographique forte qui 

entrainent une augmentation 
des besoins en logements. Pour 
répondre à cette nécessité, la 
Municipalité décide en 1966 
la construction d’un nouveau 
quartier à proximité du Château 
de la Baratière, élégant édifice 
construit à l’extrême fin du 

De mai à septembre  
pour les individuels et 
toute l’année sur réservation 
pour les groupes

Le Service Ville d’Art et d’Histoire vous propose 27 thèmes 
de visite-conférence permettant de découvrir tous les 
aspects de la ville… ou presque ! Les départs ont lieu au 
Château de Vitré. 

Les guides conférenciers vous accompagnent et vous 
accueillent. Ils connaissent toutes les facettes de Vitré et vous 
donnent des clefs de lecture pour comprendre l’histoire de la 
ville, son développement au fil des quartiers, au travers de son 
patrimoine bâti et paysager. Les guides sont à votre écoute. 
N’hésitez pas à leur poser vos questions. 

LES VISITES INCONTOURNABLES …

La place Saint-Yves

La Tour Saint-Laurent

L’Hôtel du Pied-de-Boulet

L’Église Notre-Dame - Porte du Milieu

Le Musée des Rochers-Sévigné

L’Hôtel Ringues de la Troussannais

Monastère Saint-Nicolas des Augustines

Église Notre-Dame - Fresque représentant  
Le Sauveur

Buste d’homme de la rue de la Baudrairie

Renée de Rieux, baronne de Vitré

Le Front Est de l’enceinte de ville

La rue de la Baudrairie de nuit

LES VISITES THÉMATIQUES ...

Le Château de la Baratière



Vitré, de l’an Mil  
à nos jours

Ville-frontière entre le duché 
de Bretagne et le royaume de 
France, Vitré, attestée depuis 
l’époque mérovingienne, devient 
dès le XIVe siècle, une cité 
commerçante réputée pour la 
qualité de ses grosses toiles de 
chanvre, dites « Canevas ». 
Malgré le déclin du commerce 

international de ces toiles, Vitré, 
après une longue période de repli 
économique, reprend vie dans 
la seconde moitié du XIXe siècle 
et redevient, à partir des années 
1970, un des pôles économiques 
les plus dynamiques du bassin de 
Rennes. De l’an Mil à nos jours, 
l’architecture vitréenne, relue 
par le guide-conférencier, vous 
raconte l’histoire millénaire de 
la cité. 

Le Château de Vitré, 
entre forteresse 
et résidence

Sur les Marches de Bretagne, 
aux confins de la Normandie, du 
Maine et de l’Anjou, le Château 
de Vitré se dresse depuis le XIe 
siècle sur un large promontoire 

de schiste dominant la vallée de la 
Vilaine. Défendant l’indépendance 
du duché de Bretagne face aux 
velléités de conquête des rois 
de France et d’Angleterre, la 
forteresse est progressivement 
transformée, plus particulièrement 
après le rattachement de la 
Bretagne à la France, en une 
confortable résidence, siège 
des Laval-Montfort, puis des 
la Trémouïlle. Le Château de 
Vitré recèle mille et un secrets à 
percer en compagnie du guide-
conférencier.  
 

Une cité commerçante, 
celle des Marchands 
d’Outre-Mer 
 
Dès le XIVe siècle, Vitré se 
transforme en une ville-entrepôt 
où sont stockées les grosses 
toiles de chanvre écrues, dites 
« Canevas », production 
traditionnelle du pays de Vitré. 
Utilisés pour la voilure des 
bateaux et le conditionnement des 

marchandises, ces « Canevas » 
sont commercialisés à l’échelle 
internationale par les négociants 
vitréens, réunis en 1473 en une 
puissante et riche Confrérie 
des Marchands d’Outre-Mer. 
L’église Notre-Dame, les hôtels 
particuliers en pan de bois ou en 
pierre sont les témoins d’un âge 
d’or que le guide-conférencier 
vous propose de découvrir.  

L’église Notre-Dame  
et son prieuré 
 
Edifiée entre 1420 et 1570, 
l’église Notre-Dame desservait 
l’ancienne ville close. De style 
gothique flamboyant, la façade 
Sud, achevée en 1540, est 
caractéristique des églises à 
pignons multiples appréciées 
en Haute-Bretagne. La chaire 
à prêcher extérieure et le décor 
intérieur de l’église, remanié vers 
1850, sont des plus remarquables. 
Au Nord-Est, le prieuré Notre-
Dame, attesté dès le XIIe siècle, 
est reconstruit vers 1680 par les 

Bénédictins mauristes. Laissez-
vous séduire par l’heureux 
mariage des styles, du XVe au 
XIXe siècle. 

La nocturne
 
Dans le cadre du Plan Lumière, 
dont les premières réalisations 
datent de 1994, le centre 
historique de Vitré bénéficie d’une 
mise en valeur de ses principaux 
sites. A la nuit tombée, places, 

rues, cours et jardins illuminés 
se laissent découvrir sous un 
nouveau jour. 

Les Rochers  
de Madame de Sévigné 

En 1644, l’année même de son 
mariage, Marie de Rabutin-
Chantal, marquise de Sévigné, 
découvre la seigneurie des 
Rochers, propriété de son époux. 
Aussi se prend-elle de passion 
pour ce domaine, abondamment 
cité dans les 294 lettres qu’elle y 
écrivit. 

A partir de 1661, elle entreprend 
le réaménagement du bois de 
décoration ou parc, situé à l’Est 
de son château. Les belles allées 
qu’elle a percées, plantées et 
nommées sont un magnifique 
écrin pour la mémoire de la 
célèbre épistolière, tout comme le 
jardin à la française commandé 
par son fils, en 1689.

L’enceinte de ville

Entre 1220 et 1240, en même 
temps qu’il agrandit et adapte 
son château aux nouvelles 
contraintes défensives, André III 
de Vitré dote le siège de sa 
baronnie d’une enceinte fortifiée 
de style augustinien. Renforcée 
au XVe siècle, en partie détruite 
ou masquée par de nouvelles 
constructions au XIXe siècle, 
l’enceinte vitréenne compte parmi 
les mieux conservées de France. 
Le long de la Promenade du Val  
au Nord et à l’Est, elle est restée 
inchangée, témoin séculaire de 
l’histoire militaire d’une des plus 
prestigieuses places fortes des 
Marches de Bretagne. 

Vitré, une cité fortifiée 
des Marches de Bretagne 
 
Cette visite-conférence  vous 
permettra de découvrir l’art 
de vivre au XVe siècle. Vous 
évoluerez ainsi à la cour des 
barons de Vitré, entre la nécessité 
de protéger sa vie et le désir 

encore nouveau de la rendre 
agréable. Construction de la 
tour de la Madeleine pour y 
aménager ses appartements 
privés, création des étuves et 
des latrines, pose d’imposantes 
cheminées et création d’un 
décor sculpté soigné, Jeanne 
de Laval-Châtillon, transforma 
progressivement la forteresse 
vitréenne en une confortable 
résidence, cadre d’une vie 
luxueuse, au tournant des XIVe

et XVe siècles. 

Barons et baronnes  
au Château de Vitré 
 
Vous dévoilant la généalogie 
des barons de Vitré, le guide-
conférencier présente l’évolution 
architecturale du château, 
forteresse devenue résidence. 
La visite est complétée par la 
présentation de plans du château 
au XVIIIe siècle. Cette découverte 
se poursuit dans la Salle des 
Mariages, à l’Hôtel de Ville où 
le guide-conférencier évoque 
le souvenir des quarante-deux 
baronnes qui se sont succédées à 
Vitré jusqu’en 1789.

La Face cachée de Vitré 
 
Ces détails vous ne les voyez 
plus ou vous ne les avez peut-
être jamais vus. Ils se cachent 
et se dérobent à votre regard… 
Pourtant tout un monde de 
visages, de végétaux, d’animaux 
fantastiques ou monstrueux, 
s’exhibe, s’agrippe ou se tapit 
sur les façades gothiques, 
renaissances ou classiques. 
Sculpté dans la pierre ou dans le 
bois, chacun de ces personnages 
ou de ces motifs porte un 
costume particulier, se compose 
une attitude et raconte une 
histoire. Une histoire biblique 
ou mythologique, profane 
parfois que le guide-conférencier 
vous révèle, comme autant de 
témoignages d’une société et d’un 
art de vivre disparus. 
 

500 ans de décors peints 
à Vitré 

Le guide-conférencier vous 
accompagne dans la découverte 
de l’art de la fresque, à l’occasion 
d’un parcours dans la ville qui 
vous conduira de la chapelle 

Saint-Nicolas à l’église Saint-
Martin, en passant par l’église 
Notre-Dame.  Du XVIe au XXe 
siècle, vous découvrirez, à travers 
des exemples exceptionnels en 
Bretagne, l’évolution de cet art. 

Vitré, berceau de la 
Renaissance en Bretagne 
 
En 1501, Nicolas de Laval 
devient baron de Vitré, sous le 
nom de Guy XVI. Proche de 
Louis XII qu’il a accompagné 
lors des campagnes d’Italie, 
puis de François Ier, il est très 

tôt familiarisé avec l’art de 
la Renaissance. Epoux en 
troisièmes noces, d’Antoinette 
de Daillon, Dame du Lude, 
il est également influencé par 
cette dernière qui contribue 
à développer le goût de son 
mari pour le style Renaissance. 
C’est d’ailleurs au cours de 
cette union, entre 1526 et 1531 
que Guy XVI fit édifier, au 
Château de Vitré, l’absidiole 
de l’Oratoire qui pourrait 
être le premier édifice de la 
Renaissance en Bretagne. A la 
cour de Guy XVI, la noblesse et 
la bourgeoisie du Pays de Vitré 
découvrent cet art nouveau 
venu d’Italie et mettent en 
pratique ce style empreint 
d’humanisme. 

Le Prieuré  
des Bénédictins et  
le Monastère  
des Augustines
 
Dans les années 1680, le prieuré 
Notre-Dame est reconstruit par 
les Bénédictins mauristes. Pour 
la première fois en France, ces 
derniers appliquent un plan 
qui rompt avec la tradition : le 
cloître est dissocié de l’église, le 
monastère est rejeté au Nord-
Est et l’entrée reportée d’Ouest 
en Est. Quelques décennies 
plus tôt, en 1655, cinq Dames 
Religieuses Hospitalières de la 
Miséricorde de l’Ordre de saint 
Augustin s’installent dans le 
faubourg du Rachapt, au Nord 
de la ville close, où elles avaient 
plusieurs maisons. Dès 1657, 
elles font édifier un premier 
bâtiment conventuel, avant 
d’entreprendre, en plusieurs 
campagnes, la construction 
d’un monastère beaucoup plus 
vaste, couronné de combles à 

la Mansart et ordonné autour 
d’un cloître, dont l’aile Ouest 
ne fut qu’amorcée. Le guide-
conférencier vous invite à 
découvrir ces lieux, toujours 
empreints de mystère. 

La Baratière et 
la naissance du quartier 
de Maison-Rouge 

Au milieu des années 1960, 
Vitré connaît un important 
essor industriel et une croissance 
démographique forte qui 

entrainent une augmentation 
des besoins en logements. Pour 
répondre à cette nécessité, la 
Municipalité décide en 1966 
la construction d’un nouveau 
quartier à proximité du Château 
de la Baratière, élégant édifice 
construit à l’extrême fin du 
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patrimoine bâti et paysager. Les guides sont à votre écoute. 
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Vitré, de l’an Mil  
à nos jours

Ville-frontière entre le duché 
de Bretagne et le royaume de 
France, Vitré, attestée depuis 
l’époque mérovingienne, devient 
dès le XIVe siècle, une cité 
commerçante réputée pour la 
qualité de ses grosses toiles de 
chanvre, dites « Canevas ». 
Malgré le déclin du commerce 

international de ces toiles, Vitré, 
après une longue période de repli 
économique, reprend vie dans 
la seconde moitié du XIXe siècle 
et redevient, à partir des années 
1970, un des pôles économiques 
les plus dynamiques du bassin de 
Rennes. De l’an Mil à nos jours, 
l’architecture vitréenne, relue 
par le guide-conférencier, vous 
raconte l’histoire millénaire de 
la cité. 

Le Château de Vitré, 
entre forteresse 
et résidence

Sur les Marches de Bretagne, 
aux confins de la Normandie, du 
Maine et de l’Anjou, le Château 
de Vitré se dresse depuis le XIe 
siècle sur un large promontoire 

de schiste dominant la vallée de la 
Vilaine. Défendant l’indépendance 
du duché de Bretagne face aux 
velléités de conquête des rois 
de France et d’Angleterre, la 
forteresse est progressivement 
transformée, plus particulièrement 
après le rattachement de la 
Bretagne à la France, en une 
confortable résidence, siège 
des Laval-Montfort, puis des 
la Trémouïlle. Le Château de 
Vitré recèle mille et un secrets à 
percer en compagnie du guide-
conférencier.  
 

Une cité commerçante, 
celle des Marchands 
d’Outre-Mer 
 
Dès le XIVe siècle, Vitré se 
transforme en une ville-entrepôt 
où sont stockées les grosses 
toiles de chanvre écrues, dites 
« Canevas », production 
traditionnelle du pays de Vitré. 
Utilisés pour la voilure des 
bateaux et le conditionnement des 

marchandises, ces « Canevas » 
sont commercialisés à l’échelle 
internationale par les négociants 
vitréens, réunis en 1473 en une 
puissante et riche Confrérie 
des Marchands d’Outre-Mer. 
L’église Notre-Dame, les hôtels 
particuliers en pan de bois ou en 
pierre sont les témoins d’un âge 
d’or que le guide-conférencier 
vous propose de découvrir.  

L’église Notre-Dame  
et son prieuré 
 
Edifiée entre 1420 et 1570, 
l’église Notre-Dame desservait 
l’ancienne ville close. De style 
gothique flamboyant, la façade 
Sud, achevée en 1540, est 
caractéristique des églises à 
pignons multiples appréciées 
en Haute-Bretagne. La chaire 
à prêcher extérieure et le décor 
intérieur de l’église, remanié vers 
1850, sont des plus remarquables. 
Au Nord-Est, le prieuré Notre-
Dame, attesté dès le XIIe siècle, 
est reconstruit vers 1680 par les 

Bénédictins mauristes. Laissez-
vous séduire par l’heureux 
mariage des styles, du XVe au 
XIXe siècle. 

La nocturne
 
Dans le cadre du Plan Lumière, 
dont les premières réalisations 
datent de 1994, le centre 
historique de Vitré bénéficie d’une 
mise en valeur de ses principaux 
sites. A la nuit tombée, places, 

rues, cours et jardins illuminés 
se laissent découvrir sous un 
nouveau jour. 

Les Rochers  
de Madame de Sévigné 

En 1644, l’année même de son 
mariage, Marie de Rabutin-
Chantal, marquise de Sévigné, 
découvre la seigneurie des 
Rochers, propriété de son époux. 
Aussi se prend-elle de passion 
pour ce domaine, abondamment 
cité dans les 294 lettres qu’elle y 
écrivit. 

A partir de 1661, elle entreprend 
le réaménagement du bois de 
décoration ou parc, situé à l’Est 
de son château. Les belles allées 
qu’elle a percées, plantées et 
nommées sont un magnifique 
écrin pour la mémoire de la 
célèbre épistolière, tout comme le 
jardin à la française commandé 
par son fils, en 1689.

L’enceinte de ville

Entre 1220 et 1240, en même 
temps qu’il agrandit et adapte 
son château aux nouvelles 
contraintes défensives, André III 
de Vitré dote le siège de sa 
baronnie d’une enceinte fortifiée 
de style augustinien. Renforcée 
au XVe siècle, en partie détruite 
ou masquée par de nouvelles 
constructions au XIXe siècle, 
l’enceinte vitréenne compte parmi 
les mieux conservées de France. 
Le long de la Promenade du Val  
au Nord et à l’Est, elle est restée 
inchangée, témoin séculaire de 
l’histoire militaire d’une des plus 
prestigieuses places fortes des 
Marches de Bretagne. 

Vitré, une cité fortifiée 
des Marches de Bretagne 
 
Cette visite-conférence  vous 
permettra de découvrir l’art 
de vivre au XVe siècle. Vous 
évoluerez ainsi à la cour des 
barons de Vitré, entre la nécessité 
de protéger sa vie et le désir 

encore nouveau de la rendre 
agréable. Construction de la 
tour de la Madeleine pour y 
aménager ses appartements 
privés, création des étuves et 
des latrines, pose d’imposantes 
cheminées et création d’un 
décor sculpté soigné, Jeanne 
de Laval-Châtillon, transforma 
progressivement la forteresse 
vitréenne en une confortable 
résidence, cadre d’une vie 
luxueuse, au tournant des XIVe

et XVe siècles. 

Barons et baronnes  
au Château de Vitré 
 
Vous dévoilant la généalogie 
des barons de Vitré, le guide-
conférencier présente l’évolution 
architecturale du château, 
forteresse devenue résidence. 
La visite est complétée par la 
présentation de plans du château 
au XVIIIe siècle. Cette découverte 
se poursuit dans la Salle des 
Mariages, à l’Hôtel de Ville où 
le guide-conférencier évoque 
le souvenir des quarante-deux 
baronnes qui se sont succédées à 
Vitré jusqu’en 1789.

La Face cachée de Vitré 
 
Ces détails vous ne les voyez 
plus ou vous ne les avez peut-
être jamais vus. Ils se cachent 
et se dérobent à votre regard… 
Pourtant tout un monde de 
visages, de végétaux, d’animaux 
fantastiques ou monstrueux, 
s’exhibe, s’agrippe ou se tapit 
sur les façades gothiques, 
renaissances ou classiques. 
Sculpté dans la pierre ou dans le 
bois, chacun de ces personnages 
ou de ces motifs porte un 
costume particulier, se compose 
une attitude et raconte une 
histoire. Une histoire biblique 
ou mythologique, profane 
parfois que le guide-conférencier 
vous révèle, comme autant de 
témoignages d’une société et d’un 
art de vivre disparus. 
 

500 ans de décors peints 
à Vitré 

Le guide-conférencier vous 
accompagne dans la découverte 
de l’art de la fresque, à l’occasion 
d’un parcours dans la ville qui 
vous conduira de la chapelle 

Saint-Nicolas à l’église Saint-
Martin, en passant par l’église 
Notre-Dame.  Du XVIe au XXe 
siècle, vous découvrirez, à travers 
des exemples exceptionnels en 
Bretagne, l’évolution de cet art. 

Vitré, berceau de la 
Renaissance en Bretagne 
 
En 1501, Nicolas de Laval 
devient baron de Vitré, sous le 
nom de Guy XVI. Proche de 
Louis XII qu’il a accompagné 
lors des campagnes d’Italie, 
puis de François Ier, il est très 

tôt familiarisé avec l’art de 
la Renaissance. Epoux en 
troisièmes noces, d’Antoinette 
de Daillon, Dame du Lude, 
il est également influencé par 
cette dernière qui contribue 
à développer le goût de son 
mari pour le style Renaissance. 
C’est d’ailleurs au cours de 
cette union, entre 1526 et 1531 
que Guy XVI fit édifier, au 
Château de Vitré, l’absidiole 
de l’Oratoire qui pourrait 
être le premier édifice de la 
Renaissance en Bretagne. A la 
cour de Guy XVI, la noblesse et 
la bourgeoisie du Pays de Vitré 
découvrent cet art nouveau 
venu d’Italie et mettent en 
pratique ce style empreint 
d’humanisme. 

Le Prieuré  
des Bénédictins et  
le Monastère  
des Augustines
 
Dans les années 1680, le prieuré 
Notre-Dame est reconstruit par 
les Bénédictins mauristes. Pour 
la première fois en France, ces 
derniers appliquent un plan 
qui rompt avec la tradition : le 
cloître est dissocié de l’église, le 
monastère est rejeté au Nord-
Est et l’entrée reportée d’Ouest 
en Est. Quelques décennies 
plus tôt, en 1655, cinq Dames 
Religieuses Hospitalières de la 
Miséricorde de l’Ordre de saint 
Augustin s’installent dans le 
faubourg du Rachapt, au Nord 
de la ville close, où elles avaient 
plusieurs maisons. Dès 1657, 
elles font édifier un premier 
bâtiment conventuel, avant 
d’entreprendre, en plusieurs 
campagnes, la construction 
d’un monastère beaucoup plus 
vaste, couronné de combles à 

la Mansart et ordonné autour 
d’un cloître, dont l’aile Ouest 
ne fut qu’amorcée. Le guide-
conférencier vous invite à 
découvrir ces lieux, toujours 
empreints de mystère. 

La Baratière et 
la naissance du quartier 
de Maison-Rouge 

Au milieu des années 1960, 
Vitré connaît un important 
essor industriel et une croissance 
démographique forte qui 

entrainent une augmentation 
des besoins en logements. Pour 
répondre à cette nécessité, la 
Municipalité décide en 1966 
la construction d’un nouveau 
quartier à proximité du Château 
de la Baratière, élégant édifice 
construit à l’extrême fin du 

De mai à septembre  
pour les individuels et 
toute l’année sur réservation 
pour les groupes

Le Service Ville d’Art et d’Histoire vous propose 27 thèmes 
de visite-conférence permettant de découvrir tous les 
aspects de la ville… ou presque ! Les départs ont lieu au 
Château de Vitré. 

Les guides conférenciers vous accompagnent et vous 
accueillent. Ils connaissent toutes les facettes de Vitré et vous 
donnent des clefs de lecture pour comprendre l’histoire de la 
ville, son développement au fil des quartiers, au travers de son 
patrimoine bâti et paysager. Les guides sont à votre écoute. 
N’hésitez pas à leur poser vos questions. 

LES VISITES INCONTOURNABLES …

La place Saint-Yves

La Tour Saint-Laurent

L’Hôtel du Pied-de-Boulet

L’Église Notre-Dame - Porte du Milieu

Le Musée des Rochers-Sévigné

L’Hôtel Ringues de la Troussannais

Monastère Saint-Nicolas des Augustines

Église Notre-Dame - Fresque représentant  
Le Sauveur

Buste d’homme de la rue de la Baudrairie

Renée de Rieux, baronne de Vitré

Le Front Est de l’enceinte de ville

La rue de la Baudrairie de nuit

LES VISITES THÉMATIQUES ...

Le Château de la Baratière
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XVIIIe siècle. Ce quartier prend 
le nom de Maison-Rouge et 
constitue un témoignage fort de 
l’époque des Trente-Glorieuses.

Les demeures du  
XVIIIe siècle balcons et 
ferronneries d’art 

Depuis le dernier quart du 
XVIIe siècle, la cité vitréenne 
connaît une période de repli 
économique lié à la chute 
du commerce toilier et à la 
fuite des riches protestants 

vitréens. Dans cette conjoncture 
difficile, les familles de la 
bourgeoisie vitréenne, aux 
fortunes cependant entamées, 
ne peuvent construire de 
nouvelles demeures. Ainsi 
sont-elles contraintes d’adapter 
d’anciennes maisons en pan 
de bois au raffinement de 
l’architecture et du mode de 
vie des règnes de Louis XV 
et de Louis XVI. Tandis que 
d’anciennes façades s’ornent de 
balcons et de garde-corps aux 
belles arabesques et s’il n’est 

pas rare qu’un délicat décor 
de lambris se cache derrière 
la silhouette médiévale d’une 
maison de la ville close, deux 
grandes demeures construites 
dans le plus pur style classique 
témoignent du maintien des 
fortunes aristocratiques :  
l’Hôtel des Nétumières et 
le Château de la Baratière.  

Vitré sous la Révolution 

Le guide-conférencier vous 
propose de découvrir Vitré à 
l’époque révolutionnaire et 
sous le regard de la marquise 
des Nétumières. Née en 1761, 
cette dernière a vingt-huit ans 
lorsqu’éclate la Révolution. Elle 
habite alors, avec son époux, le 
Château des Rochers, ancienne 
demeure de la marquise de 
Sévigné. Au fil de ses lettres 
et de celles de son mari, les 
visiteurs seront plongés dans 
l’atmosphère inquiétante de 
la Terreur ; une manière de 
visiter autrement les édifices qui 
furent le théâtre des événements 
révolutionnaires à Vitré. 

Un quartier méconnu, 
le Bourg-aux-Moines
 
Site primitif du château, le Bourg-
aux-Moines, premier faubourg 
de Vitré, est aujourd’hui un 
quartier à l’identité forte. Sous la 
protection du baron, des moines 
bénédictins de Marmoutier occu-
pèrent ce site dès le XIe siècle et y 

fondèrent un prieuré – dédié à la 
Sainte-Croix – à l’emplacement 
occupé par le premier château. 
Au fil des siècles, le Bourg-aux-
Moines et l’église Sainte-Croix 
vont être au cœur des événements 
nationaux, en particulier lors des 
Guerres de Religion. Au XIXe 
siècle, ce quartier se transforme 
avec l’arrivée du chemin de fer 
et la construction de l’abattoir 
public au Bas-Pont, tandis que la 
rue du Bourg-aux-Moines voit se 
développer une activité commer-
ciale particulièrement dynamique. 
 

Vitré, du cimetière  
à l’église Saint-Martin 

Au centre du cimetière, véritable 
livre d’histoire vitréenne, la Tour 
du Vieux Saint-Martin est le 
seul vestige de l’ancienne église, 
érigée en 1437, en succursale 
de la paroisse Notre-Dame. 
Découvrez ce site étonnant avec 
le guide-conférencier qui, par 
le faubourg Saint-Martin, vous 
conduira jusqu’à la nouvelle et 

grande église du même nom, 
dont le chantier conduit par les 
architectes Mellet, fut le plus 
ambitieux du diocèse, de 1868 
à 1893.  

Une promenade  
au Jardin du Parc
 
Tracé en 1867 par l’architecte-
paysagiste Georges Aumont, le 
Jardin du Parc est un bel exemple 
des grands jardins publics dont 
les villes s’ornèrent sous le 
Second Empire. Il est caractérisé 
par une grande richesse bota-

nique et par plusieurs fabriques 
de jardin, dont un kiosque à 
musique (1897), rendez-vous des 
dimanches élégants d’avant 1914. 

L’architecture du renou-
veau à Vitré (1857-1939)
 
Le patrimoine architectural de 
Vitré issu du Second Empire et 
de la Troisième République est 
malheureusement méconnu, 
malgré sa grande qualité. Le 
guide-conférencier invite les 
visiteurs à découvrir cette 
architecture du renouveau. 
De l’arrivée du chemin de fer 
en 1857 à la fin des travaux du 
boulevard Saint-Martin en 1940, 
c’est un vaste chantier qui s’ouvre 
à Vitré, entre destructions, 
restaurations et créations 
modernes.  

L’urbanisme de Vitré 
après la Seconde 
Guerre mondiale
 
Sous l’impulsion du Ministère 
de la Reconstruction et de 
l’Urbanisme (MRU) créé en 

1944, les communes françaises 
sont soumises à des règlements 
en matière de logements neufs 
répondant aux critères de 
l’hygiène : eau, électricité, 
ensoleillement. A Vitré, déjà 

soumise à la Loi du 14 mars 1919 
qui oblige « les villes à caractère 
pittoresque et touristique » à faire 
établir un Plan d’Aménagement 
et d’Extension en vue de leur 
renouveau, les projets seront 
retardés par manque d’argent. 
Mais la ville rattrapera son 
retard dans les années 1950-
1970. Un exemple significatif 
de cette première extension de 
la ville naît avec les lotissements 
des Jacobins et de la Hodeyère, 
typiques, par leurs constructions 
pavillonnaires, de ce nouvel essor 
urbain. 

L’expansion urbaine  
de Vitré des années 1970 
à nos jours 
L’expansion urbaine de Vitré 
depuis les années 1960-
1970 est incontestablement 
liée à son développement 
économique. A cette époque, 
une politique volontariste en 
faveur de la modernisation et 
du développement de l’industrie 
est menée par la municipalité 
et associée à une politique du 
logement attractive. La proximité 
de grandes voies de circulation, 
comme l’aménagement de la 

RN 157 en deux fois deux 
voies, celui de l’autoroute des 
Estuaires, la ligne TGV, attirent 
les entreprises toujours soucieuses 
d’être jointes facilement. La 
population augmente, attirée 
par les offres d’emplois, le cadre 
de vie exceptionnel, la qualité 
de l’habitat accessible à des 
prix modérés et ses nombreux 
commerces. 

Les dernières nouvelles 
du secteur sauvegardé, 
entre réalisations 
récentes et projets … 

Depuis plusieurs années, la Ville 
de Vitré s’est engagée dans une 
politique de mise en valeur de son 
centre-ancien, en restaurant les 
monuments qui lui appartiennent 
et en soutenant les initiatives des 
propriétaires privés. Le guide-
conférencier vous présente les 
réalisations les plus récentes.

Vitré, au fil de l’eau 
De tous temps, l’eau a joué un 
rôle vital, essentiel dans la vie 
de l’homme. Elle est source de 
vie, elle purifie, elle protège, 
elle sépare, elle nourrit, elle 

transporte, elle est une force 
économique, elle baptise… 
La Vilaine qui traverse trois 
départements fut l’objet de toutes 
les attentions. Elle fut canalisée 
grâce aux travaux préparatoires 
de Léonard de Vinci et reçut sur 
ses rives de nombreux moulins 
auxquels se sont ajoutés, tout 
au long de son histoire, des 
abbayes et des châteaux. Vitré 
conserve encore les traces de ces 
équipements, que ce soit sur le 
fleuve et dans la ville avec les 
caniveaux centraux, les coyaux 
des toits, les puits, les étuves 
du château, les fontaines et les 
lavoirs qui émaillaient la ville, 
les gargouilles de l’église Notre-
Dame et les fonts baptismaux.

Exposition permanente 
du Patrimoine « Fenêtre 
sur la Ville »

Place Général-de-Gaulle, à 
l’étage du Pavillon du Tourisme, 
l’exposition « Fenêtre sur la 
Ville » répond aux attentes 
des différents publics grâce à 
plusieurs niveaux de lecture et 
médias d’interprétation, pour un 
simple aperçu ou une découverte 
plus détaillée de l’histoire, de 
l’architecture et du patrimoine de 
Vitré, de l’An Mil à nos jours. 

Visite libre et gratuite.

L’Église Sainte-Croix

Un balcon du XVIIIe siècle

L’Église Saint-Martin

Émilie, marquise des Nétumières Le Jardin du Parc

Une villa de style balnéaire
Les tanneries du quartier du Rachapt

La zone d’activités de la Baratière

Exposition « Fenêtre sur la Ville »

N’OUBLIEZ PAS 
LES VISITES-CONFERENCES

Les trésors du Musée 
du Château de Vitré

Dans les salles du Musée, le guide-
conférencier vous accompagne dans 
votre découverte des collections 
permanentes, témoins de la richesse 
de la cité toilière qui fut aussi le siège 
de la baronnie de Vitré. 

Quatre siècles 
d’orfèvrerie religieuse

Grâce à des pièces exceptionnelles, 
le guide-conférencier vous présente 
l’évolution de l’orfèvrerie religieuse 
française du XVIIe au XXe siècle.    

Visites-découvertes, mode d’emploi

1h30 ou un peu plus …
Rendez-vous place du Château avec le guide-conférencier !

Renseignements et réservations 

Service Ville d’Art et d’Histoire, tel. 02 99 75 04 54
Château de Vitré / BP 70627 / 35506 Vitré cedex
fax : 02 99 74 08 26
courriel : stephane.gautier@mairie-vitre.fr
http://www.mairie.vitre.com

Office de Tourisme, tel. 02 99 75 04 46 
Place  Général-de-Gaulle / 35500 Vitré
fax : 02 99 74 02 01
courriel : info@ot-vitre.fr
http://www.vitre-ot.fr

ILLE ET VILAINE
BRETAGNE - FRANCE
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XVIIIe siècle. Ce quartier prend 
le nom de Maison-Rouge et 
constitue un témoignage fort de 
l’époque des Trente-Glorieuses.

Les demeures du  
XVIIIe siècle balcons et 
ferronneries d’art 

Depuis le dernier quart du 
XVIIe siècle, la cité vitréenne 
connaît une période de repli 
économique lié à la chute 
du commerce toilier et à la 
fuite des riches protestants 

vitréens. Dans cette conjoncture 
difficile, les familles de la 
bourgeoisie vitréenne, aux 
fortunes cependant entamées, 
ne peuvent construire de 
nouvelles demeures. Ainsi 
sont-elles contraintes d’adapter 
d’anciennes maisons en pan 
de bois au raffinement de 
l’architecture et du mode de 
vie des règnes de Louis XV 
et de Louis XVI. Tandis que 
d’anciennes façades s’ornent de 
balcons et de garde-corps aux 
belles arabesques et s’il n’est 

pas rare qu’un délicat décor 
de lambris se cache derrière 
la silhouette médiévale d’une 
maison de la ville close, deux 
grandes demeures construites 
dans le plus pur style classique 
témoignent du maintien des 
fortunes aristocratiques :  
l’Hôtel des Nétumières et 
le Château de la Baratière.  

Vitré sous la Révolution 

Le guide-conférencier vous 
propose de découvrir Vitré à 
l’époque révolutionnaire et 
sous le regard de la marquise 
des Nétumières. Née en 1761, 
cette dernière a vingt-huit ans 
lorsqu’éclate la Révolution. Elle 
habite alors, avec son époux, le 
Château des Rochers, ancienne 
demeure de la marquise de 
Sévigné. Au fil de ses lettres 
et de celles de son mari, les 
visiteurs seront plongés dans 
l’atmosphère inquiétante de 
la Terreur ; une manière de 
visiter autrement les édifices qui 
furent le théâtre des événements 
révolutionnaires à Vitré. 

Un quartier méconnu, 
le Bourg-aux-Moines
 
Site primitif du château, le Bourg-
aux-Moines, premier faubourg 
de Vitré, est aujourd’hui un 
quartier à l’identité forte. Sous la 
protection du baron, des moines 
bénédictins de Marmoutier occu-
pèrent ce site dès le XIe siècle et y 

fondèrent un prieuré – dédié à la 
Sainte-Croix – à l’emplacement 
occupé par le premier château. 
Au fil des siècles, le Bourg-aux-
Moines et l’église Sainte-Croix 
vont être au cœur des événements 
nationaux, en particulier lors des 
Guerres de Religion. Au XIXe 
siècle, ce quartier se transforme 
avec l’arrivée du chemin de fer 
et la construction de l’abattoir 
public au Bas-Pont, tandis que la 
rue du Bourg-aux-Moines voit se 
développer une activité commer-
ciale particulièrement dynamique. 
 

Vitré, du cimetière  
à l’église Saint-Martin 

Au centre du cimetière, véritable 
livre d’histoire vitréenne, la Tour 
du Vieux Saint-Martin est le 
seul vestige de l’ancienne église, 
érigée en 1437, en succursale 
de la paroisse Notre-Dame. 
Découvrez ce site étonnant avec 
le guide-conférencier qui, par 
le faubourg Saint-Martin, vous 
conduira jusqu’à la nouvelle et 

grande église du même nom, 
dont le chantier conduit par les 
architectes Mellet, fut le plus 
ambitieux du diocèse, de 1868 
à 1893.  

Une promenade  
au Jardin du Parc
 
Tracé en 1867 par l’architecte-
paysagiste Georges Aumont, le 
Jardin du Parc est un bel exemple 
des grands jardins publics dont 
les villes s’ornèrent sous le 
Second Empire. Il est caractérisé 
par une grande richesse bota-

nique et par plusieurs fabriques 
de jardin, dont un kiosque à 
musique (1897), rendez-vous des 
dimanches élégants d’avant 1914. 

L’architecture du renou-
veau à Vitré (1857-1939)
 
Le patrimoine architectural de 
Vitré issu du Second Empire et 
de la Troisième République est 
malheureusement méconnu, 
malgré sa grande qualité. Le 
guide-conférencier invite les 
visiteurs à découvrir cette 
architecture du renouveau. 
De l’arrivée du chemin de fer 
en 1857 à la fin des travaux du 
boulevard Saint-Martin en 1940, 
c’est un vaste chantier qui s’ouvre 
à Vitré, entre destructions, 
restaurations et créations 
modernes.  

L’urbanisme de Vitré 
après la Seconde 
Guerre mondiale
 
Sous l’impulsion du Ministère 
de la Reconstruction et de 
l’Urbanisme (MRU) créé en 

1944, les communes françaises 
sont soumises à des règlements 
en matière de logements neufs 
répondant aux critères de 
l’hygiène : eau, électricité, 
ensoleillement. A Vitré, déjà 

soumise à la Loi du 14 mars 1919 
qui oblige « les villes à caractère 
pittoresque et touristique » à faire 
établir un Plan d’Aménagement 
et d’Extension en vue de leur 
renouveau, les projets seront 
retardés par manque d’argent. 
Mais la ville rattrapera son 
retard dans les années 1950-
1970. Un exemple significatif 
de cette première extension de 
la ville naît avec les lotissements 
des Jacobins et de la Hodeyère, 
typiques, par leurs constructions 
pavillonnaires, de ce nouvel essor 
urbain. 

L’expansion urbaine  
de Vitré des années 1970 
à nos jours 
L’expansion urbaine de Vitré 
depuis les années 1960-
1970 est incontestablement 
liée à son développement 
économique. A cette époque, 
une politique volontariste en 
faveur de la modernisation et 
du développement de l’industrie 
est menée par la municipalité 
et associée à une politique du 
logement attractive. La proximité 
de grandes voies de circulation, 
comme l’aménagement de la 

RN 157 en deux fois deux 
voies, celui de l’autoroute des 
Estuaires, la ligne TGV, attirent 
les entreprises toujours soucieuses 
d’être jointes facilement. La 
population augmente, attirée 
par les offres d’emplois, le cadre 
de vie exceptionnel, la qualité 
de l’habitat accessible à des 
prix modérés et ses nombreux 
commerces. 

Les dernières nouvelles 
du secteur sauvegardé, 
entre réalisations 
récentes et projets … 

Depuis plusieurs années, la Ville 
de Vitré s’est engagée dans une 
politique de mise en valeur de son 
centre-ancien, en restaurant les 
monuments qui lui appartiennent 
et en soutenant les initiatives des 
propriétaires privés. Le guide-
conférencier vous présente les 
réalisations les plus récentes.

Vitré, au fil de l’eau 
De tous temps, l’eau a joué un 
rôle vital, essentiel dans la vie 
de l’homme. Elle est source de 
vie, elle purifie, elle protège, 
elle sépare, elle nourrit, elle 

transporte, elle est une force 
économique, elle baptise… 
La Vilaine qui traverse trois 
départements fut l’objet de toutes 
les attentions. Elle fut canalisée 
grâce aux travaux préparatoires 
de Léonard de Vinci et reçut sur 
ses rives de nombreux moulins 
auxquels se sont ajoutés, tout 
au long de son histoire, des 
abbayes et des châteaux. Vitré 
conserve encore les traces de ces 
équipements, que ce soit sur le 
fleuve et dans la ville avec les 
caniveaux centraux, les coyaux 
des toits, les puits, les étuves 
du château, les fontaines et les 
lavoirs qui émaillaient la ville, 
les gargouilles de l’église Notre-
Dame et les fonts baptismaux.

Exposition permanente 
du Patrimoine « Fenêtre 
sur la Ville »

Place Général-de-Gaulle, à 
l’étage du Pavillon du Tourisme, 
l’exposition « Fenêtre sur la 
Ville » répond aux attentes 
des différents publics grâce à 
plusieurs niveaux de lecture et 
médias d’interprétation, pour un 
simple aperçu ou une découverte 
plus détaillée de l’histoire, de 
l’architecture et du patrimoine de 
Vitré, de l’An Mil à nos jours. 

Visite libre et gratuite.

L’Église Sainte-Croix

Un balcon du XVIIIe siècle

L’Église Saint-Martin

Émilie, marquise des Nétumières Le Jardin du Parc

Une villa de style balnéaire
Les tanneries du quartier du Rachapt

La zone d’activités de la Baratière

Exposition « Fenêtre sur la Ville »

N’OUBLIEZ PAS 
LES VISITES-CONFERENCES

Les trésors du Musée 
du Château de Vitré

Dans les salles du Musée, le guide-
conférencier vous accompagne dans 
votre découverte des collections 
permanentes, témoins de la richesse 
de la cité toilière qui fut aussi le siège 
de la baronnie de Vitré. 

Quatre siècles 
d’orfèvrerie religieuse

Grâce à des pièces exceptionnelles, 
le guide-conférencier vous présente 
l’évolution de l’orfèvrerie religieuse 
française du XVIIe au XXe siècle.    

Visites-découvertes, mode d’emploi

1h30 ou un peu plus …
Rendez-vous place du Château avec le guide-conférencier !

Renseignements et réservations 

Service Ville d’Art et d’Histoire, tel. 02 99 75 04 54
Château de Vitré / BP 70627 / 35506 Vitré cedex
fax : 02 99 74 08 26
courriel : stephane.gautier@mairie-vitre.fr
http://www.mairie.vitre.com

Office de Tourisme, tel. 02 99 75 04 46 
Place  Général-de-Gaulle / 35500 Vitré
fax : 02 99 74 02 01
courriel : info@ot-vitre.fr
http://www.vitre-ot.fr

ILLE ET VILAINE
BRETAGNE - FRANCE
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